

Il est temps de te dévoiler

quelles sont les capacités particulières

qui t’ont mené.e jusqu’ici...




Pour Ninon,

mon petit être humain

malicieux préféré !
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1
 2ème connexion

Lucie avait croisé ses mains derrière la tête et observait le plafond sans vraiment le voir. Sa rencontre avec Isaac datait de plusieurs jours et lui laissait un goût amer dans la bouche. Elle avait compris très vite, en arrivant au Secteur Sota, que le DAIP était une organisation bien plus importante que ce qu'on avait bien voulu lui expliquer. Les différents Secteurs éparpillés dans le monde, la hiérarchie stricte et indiscutable, les fonctions de chacun... Le Département devait pouvoir subsister de manière autonome, anonymement, et tous devaient y contribuer. Elle se trouvait, en tant que rêveuse, dans une situation privilégiée. Bien que ses journées soient principalement consacrées au travail, elle n’avait cependant pas à craindre de sanctions trop sévères en cas de désobéissance. Son rôle était bien trop important. Pourtant, malgré sa position, elle avait le sentiment qu’on la tenait à l’écart de certaines informations. La jeune femme repensa à cette soirée où Isaac l'avait mise en garde face à la dangerosité de son don. Ses pensées se dirigèrent vers Timmy et elle eut un frisson. Le DAIP était la seule entité capable de l’aider à maîtriser ses rêves. Mais à quel prix ? Était-elle vraiment capable de contrôler son don sans mettre quelqu’un en danger ? Lane l'affirmait avec conviction, il lui suffisait de s'entraîner... et travailler avec des connecteurs expérimentés l’aiderait à s’améliorer plus rapidement.

Lucie ferma les yeux. Elle avait hâte de progresser et de se rendre utile à la population. Pour y parvenir, elle avait encore beaucoup de choses à apprendre. Le DAIP la soutenait, les exercices étaient contraignants, mais elle se devait de persévérer. Qu’importe ce qu’Isaac lui avait dit… Pourquoi avoir tout fait pour qu’elle se retrouve au Secteur, et ensuite la mettre en garde et lui faire peur ? Cela n’avait aucun sens ! Elle soupira. Pour sauver des vies, elle était maintenant prête à sacrifier la sienne et à vivre au Secteur.

La jeune femme se retourna dans son lit et son visage se trouva alors à quelques centimètres du mur blanc de sa chambre. Elle avait un toit, de la nourriture. Elle commençait à se faire des amis, ici au Secteur. La vie n’était pas si mal. Sa mère lui manquait, ses amies aussi. Mais le reste lui importait peu. Elle avait passé son adolescence enfermée dans sa chambre ou à courir, avec la peur de blesser quelqu’un. Elle n’avait jamais été aussi libre que depuis qu’elle était enfermée au Secteur Sota. Toutes ses pensées s’entrechoquaient dans sa tête. Elle allait continuer à s’exercer, à faire du mieux qu’elle pouvait pour que son don se développe. Elle n’avait pas la moindre intention d’accorder du crédit aux paroles d’Isaac qui lui avait déjà menti. Et pas qu’une seule fois… Elle songea à ses notes de cours. Évidemment qu’il excellait en langues. Qui était-il réellement ? Un personnage inventé de toutes pièces pour mener à bien sa mission ?

Lucie se redressa lentement et attrapa le dossier qu’elle avait posé à côté d’elle sur le lit. Cela faisait plusieurs semaines qu’elle le parcourait. L’épisode dramatique de ce jeune homme qui avait décidé d’éliminer la moitié de ses camarades de cours, un matin d’hiver. Une tragédie sans nom. Elle s’endormit très tard ce soir-là et, durant la nuit, la rêveuse fit face à cet étrange étudiant, silencieux, prêt à tout pour se venger des moqueries qu’il avait subies. Lorsque Lucie rejoignit son hall le lendemain, elle savait qu’elle était prête pour tenter une nouvelle connexion. Henry Lane l’attendait en souriant, accompagné d’une inconnue. - Laisse-moi te présenter Laurence.

Une femme de couleur se trouvait à ses côtés. Elle sourit en voyant arriver la rêveuse et la salua d’une petite révérence. Laurence Davis était une personne de petite taille, vêtue d’une longue robe beige ample. Son sourire semblait sincère et elle ne put s’empêcher de la trouver sympathique. La connectrice était marquée de cernes profondes et ses cheveux longs étaient tressés le long de sa tête. Lane demanda à Laurence de s’asseoir et annonça à Lucie :

- Nous allons tenter une nouvelle connexion aujourd’hui.

La jeune femme ne put s’empêcher de penser à Timmy et à son premier essai qui s’était avéré être un cuisant échec. Lane lut l’inquiétude dans son regard et se racla la gorge.

- Ne t’inquiète pas Lucie. Tu es mieux préparée cette fois, et Laurence n’en est pas à sa première connexion. Elle a travaillé avec Natasha et connaît le processus.

La rêveuse hocha la tête et avoua : - J’ai rêvé de la fusillade, cette nuit.

- C’est une bonne chose, tu étudies ce dossier depuis plusieurs semaines maintenant. Tu es prête à retenter l’expérience.

Lane avait raison, elle était certaine de pouvoir se replonger facilement dans son rêve. Lucie s’installa sur le sofa et sentit son cœur s’accélérer. Le médecin prit sa tension et fit signe à un collaborateur qui se trouvait au poste d’observation pour qu’il lui apporte un verre d’eau.

- Nous y sommes, Lucie. J’aimerais que tu te concentres. Tu te souviens des éléments importants ?

Elle hocha la tête en jetant un coup d’œil à la connectrice qui n’avait pas bougé de son siège. Celle-ci fixait le solen attendant de recevoir les instructions à suivre.

- Oui, utiliser mon énergie pour élargir ma vision et ne me focaliser que sur un seul détail.

- Aujourd’hui, j’aimerais que tu te concentres principalement sur la dernière victime de l’adolescent, une certaine Karine. Est-ce que tu te souviens de ce qui s’est passé ?

- Elle a fui dans les toilettes, et c’est à cet endroit qu’il l’a retrouvée.

- Exactement. J’aimerais que tu visualises ce moment précis. J’aimerais savoir ce qu’elle a fait juste avant de mourir.

Lucie se figea.

- Ce n’était pas dans le dossier. Je ne sais pas ce qui s’est passé exactement dans les toilettes.

Lane hocha la tête.

- C’est ton travail de ce matin. J’aimerais connaître précisément ses derniers gestes.

La rêveuse aurait préféré travailler sur un événement moins lugubre, mais elle n’avait désormais plus d’autre choix que de suivre les instructions. Elle s’allongea.

- Madame Davis, je vais vous demander de vous approcher.

Celle-ci semblait avoir été briefée avant l’arrivée de Lucie. Elle s’avança et se positionna juste derrière elle, une main tendue. La rêveuse ferma les yeux et se mit à effectuer ses exercices de respiration pour essayer de se calmer. Plusieurs minutes s’écoulèrent avant qu’elle ne réussisse à ralentir les battements de son cœur. Se concentrer sur un seul détail... La dernière victime, Karine Leng, dix-sept ans, grande, blonde, le visage fin, les manches de son uniforme négligemment relevées jusqu’aux coudes.

- Prête ?

Lucie hocha la tête et sentit alors la main chaude de Laurence se poser sur son épaule. Elle ne ressentit aucune douleur. La chaleur qui émanait de la connectrice était douce et réconfortante. Elle se concentra et le visage du tireur apparut soudainement devant elle.

Au début, Lucie ne put distinguer que son regard, vide et furieux en même temps. Il avait l’air complètement désorienté. Elle sentit à nouveau une chaleur extraordinaire envahir son corps et celle-ci lui permit de faire un pas en arrière pour élargir le spectre de sa vision.

Elle se trouvait dans les toilettes pour femmes de l’école et l’adolescent était là, face à elle. Il hurlait quelque chose mais elle ne l’entendait pas. Plusieurs postillons vinrent s’écraser contre son visage. La rêveuse recula encore un peu et se mit sur le côté afin de pouvoir observer toute la scène. Les couleurs devinrent plus vives. Il s’agissait de toilettes vieillottes et le carrelage jauni accentuait les taches de rouille sur la robinetterie en acier. Un miroir avait explosé. Lucie sentit à nouveau une vague de chaleur s’emparer de son esprit. À cet instant, elle se sentait plus éveillée que jamais. Le carrelage n’était pas très propre, on distinguait facilement les traces d’usure. Se concentrer... Une petite voix ne cessait de l’importuner et de répéter en boucle les même mots. Se concentrer... Karine Leng...

Elle l’aperçut enfin. L’étudiante, immobile, tentait de faire le moins de bruit possible, au fond de la pièce. Le tueur n’avait pas encore remarqué sa présence. Elle réussit à agrandir encore son champ de vision, et sa vue se fit plus nette. Si les couleurs étaient plus éclatantes, les détails étaient également plus nombreux. Lucie remarqua que les chaussures du tireur étaient sales et que ses chaussettes étaient dépareillées.

- Concentre-toi, Lucie.

Elle s’obligea à fixer l’adolescente. Elle ne pouvait s’empêcher d’espérer que la jeune femme s’en sorte, connaissant pertinemment l’issue finale de l’affrontement. Le visage de celle-ci était déformé par la terreur et ses mains, qu’elle tenait contre son visage, tremblaient. La rêveuse aurait aimé s’approcher d’elle et l’aider à s’échapper. Son cœur se serra à nouveau quand elle s’aperçut que le tireur venait de remarquer la présence de sa dernière victime. Il s’approcha, le regard furieux, son arme pointée sur elle. Il n’y avait pas de peur dans l’expression du jeune homme, seulement de la colère et de la tristesse. Lucie se concentra mais elle n’arrivait pas bien à distinguer l’arme utilisée. Elle fronça les sourcils et demanda plus d’énergie.

Dans le hall des rêveurs, Laurence Davis grimaça. Ses doigts posés sur l’épaule de la rêveuse avaient revêtu une couleur grise. Lane observait à tour de rôle le visage de la rêveuse, qui semblait submergée par des sentiments incontrôlables, et les contractions de la connectrice. Il estima que cette dernière semblait bien supporter la connexion. Elle ne se laissait pas happer par les besoins de la jeune femme. Davis avait de l’expérience mais elle savait, passé une certaine limite, qu’elle serait engloutie par l’appétence de la jeune femme. Ses doigts étaient déjà engourdis, malgré ses précautions. Elle fit signe à Lane, d’un mouvement de tête, qu’elle se sentait bien et il se concentra à nouveau sur la jeune femme.

Karine n’avait pas bougé. Lucie s’approcha d’elle tandis que le garçon montrait une seconde d’hésitation. Tout se passa très vite et la rêveuse, qui ne connaissait pas les détails de cette scène, alla se placer derrière l’étudiante. Sur les documents qu’elle avait étudiés, il était inscrit que Karine Leng était la dernière victime de l’adolescent, avant qu’il ne se donne lui-même la mort. Elle fut surprise de voir l’hésitation du garçon jouer en sa défaveur. L’adolescente profita de cette seconde d’inattention pour se jeter sur lui et le faire tomber à la renverse. Le garçon bascula sous le poids de l’étudiante et l’étonnement put se lire sur son visage. Leng voulut lui arracher le pistolet des mains mais celui-ci glissa sur le sol. Le silence était oppressant. Lucie agrippa le peu de chaleur qui lui restait et se força à se concentrer sur la scène qui se déroulait sous ses yeux. Les deux adolescents se battaient à même le sol tandis que l’arme s’était faufilée sous la porte de l’une des cabines. Karine se releva enfin, libre, et dut faire face au dilemme de sa vie. S’enfuir et prendre le risque que le garçon ne retourne chercher son arme pour faire de nouvelles victimes, ou tenter de s’emparer du pistolet elle-même pour le rendre inoffensif. Elle n’hésita pas une seule seconde, au contraire de son assaillant. Lucie la vit plonger sur la porte de la cabine et réussir à s’emparer de l’arme au moment où l’adolescent lui sautait dessus.

Le carrelage fut soudainement plus foncé et les couleurs des portes moins vives… La rêveuse sentit son énergie s’éteindre peu à peu. La vision des toilettes commençait à se restreindre. Elle se concentra uniquement sur la jeune femme. Un coup de feu retentit dans la pièce et elle vit Karine Leng s’effondrer. La balle qu’elle venait de recevoir dans le ventre par accident la fit hurler de douleur. En se jetant sur elle, le tueur l’avait bousculée et avait déclenché un tir involontaire. Lucie fut horrifiée par la scène, elle n’avait jamais vu autant de sang. La jeune adolescente attrapa l’arme qui était à nouveau à terre et la pointa sur le garçon qui s’était relevé. Il se jeta encore une fois sur elle, mais Leng lui tira alors dans la tête. Le jeune homme tomba en arrière et sa nuque vint se briser contre le rebord de l’évier en acier.

La vision de Lucie n’était plus assez claire désormais pour apercevoir ce qui se passait en dehors de la cabine de toilettes. Karine jeta le pistolet avec dégoût sur le garçonet se mit à tousser. Elle était horrifiée par ce qu’elle venait de faire, des larmes coulaient le long de ses joues. Elle tenta de se lever mais ne réussit qu'à s’appuyer contre le fond de la cabine. Le trou dans son estomac était béant et elle finit par perdre connaissance. Lucie voulait s’approcher, voir si elle était encore en vie, mais tout lui sembla soudainement trop loin. Le corps de l’adolescente, les toilettes... Elle s’éloignait... Et brusquement, elle ne vit plus rien, tout disparut de son champ de vision.

La rêveuse ouvrit les yeux quelques minutes plus tard. Lane était assis à ses côtés et affichait un air satisfait. Elle comprit que cette deuxième connexion était une réussite avant même d’en discuter avec lui.

- Comment te sens-tu ? lui demanda le médecin.

Vivante. Elle ne savait pas comment décrire cette sensation qui faisait vibrer son corps. Lors de la première connexion, elle s’était sentie débordante d’énergie et totalement désorientée. Mais à cet instant, elle se sentait tout simplement… bien. Elle avait ouvert les yeux sans trop de peine et le pic de dopamine qu’elle s’attendait à ressentir n’était pas arrivé. La jeune femme était en pleine forme et les images de sa vision étaient ancrées dans son esprit.

- Je me sens bien.

- Parfait ! s’exclama le médecin avec un sourire. Il se redressa. Examinons donc cette vision que tu as eue. Parle-moi de ces détails sur lesquels tu t’es concentrée.

Il exultait, visiblement ravi de la tournure des événements. - Vous avez toutes les deux fait du bon travail aujourd’hui !

C'est à cet instant que Lucie remarqua la présence de la connectrice, debout, près de l’entrée du hall. Elle marchait, soutenue par un employé du Centre. Ils se dirigeaient vers l’ascenseur. Son visage était tiré et les cernes sous ses yeux s’étaient accentuées. Ses yeux noirs étaient rivés sur le sol.Lucie tenta de se lever pour la rejoindre, mais le médecin lui ordonna de rester assise et concentrée.

- Lucie, focalise-toi sur l'exercice que je t'ai donné.

Son ton s’adoucit alors. Il l’informa que Laurence avait besoin de repos et qu’elle allait être conduite à son carré. La rêveuse ne pouvait détacher son regard de la connectrice. La porte du hall s’ouvrit et un deuxième employé, vêtu d’un uniforme clair, apparut. Il fit signe à Laurence et à son collègue de le suivre. Sans un regard pour le médecin ou pour la rêveuse, Davis sortit de la pièce d’un pas lourd. Elle semblait exténuée mais elle était consciente. Tout s’était bien passé, Lucie avait réussi ce nouvel exercice. Elle put enfin partager l’euphorie de Lane. La jeune rêveuse plongea son regard dans celui du médecin.

- Il y a eu une bagarre dans les toilettes. Je ne crois pas que l’adolescent se soit suicidé. Je crois qu’il a été tué par sa camarade de classe et qu’elle est ensuite décédée d’une blessure dans le ventre.

Henry Lane s’enfonça dans son siège, le regard triomphant.

- Comment peux-tu en être certaine ?

Lucie ne comprit pas très bien la question.

- J’ai vu la scène. Enfin, je veux dire, j’ai vu la jeune femme réussir à attraper l’arme et tirer. Elle aurait pu s’enfuir mais elle a choisi de s’emparer du pistolet pour que son camarade ne puisse plus faire de victime. Je l’ai senti dans la détermination de son regard. Mais ensuite, tout s’est enchaîné. Lorsqu’elle a saisi l’arme, le garçon s’est jeté sur elle. Elle a été blessée accidentellement et a ensuite tiré. Il ne s’est pas suicidé.

- C’est exact.

- Vous le saviez ? s’étonna la rêveuse. Lane hocha la tête.

- C’est une vieille histoire et ton amie Natasha s’est entraînée sur celle-ci également, il y a de cela plusieurs années. Elle est arrivée à la même conclusion... après plusieurs tentatives.

- Plusieurs tentatives ?

Lane souriait. Il y avait dans son regard une lueur d’excitation si intense que Lucie se sentit mal à l’aise. Il se pencha vers elle.

- Natasha Czapka a mis plusieurs mois avant de pouvoir en arriver à la même conclusion. Je ne sais pas comment cela est possible, mais ton pouvoir semble beaucoup plus intense que ses chuchotements…

Il ajouta, tout en fermant le porte-document qu’il avait sur les genoux :

- Nous allons passer aux connexions prévisionnelles dès demain.

Elle se sentit fière. L’exercice lui avait semblé beaucoup plus facile que lors de sa première tentative de connexion avec Timmy. Peut-être était-ce dû à l’expérience de la connectrice. Elle repensa à ce flux d’énergie qu’elle avait ressenti au fur et à mesure qu’elle se replongeait dans le rêve. À ce sentiment de bien-être et de vitalité, et à son corps, avide, qui en redemandait toujours plus. Elle se rendit compte d’une chose très importante.

- Sans connecteur, je ne peux rien voir, n’est-ce pas ?

La question prit le docteur Lane au dépourvu.

- Comment ça ?

Lucie se redressa.

- Est-ce qu’il existe un moyen pour que je puisse établir une vision, sans devoir utiliser l'énergie d'un connecteur ? Mon corps est-il assez fort pour le faire de lui-même ?

- Malheureusement non.

- Mais qu’est-ce qui fait que ces connecteurs peuvent m’aider ? Pourquoi est-ce que leur énergie est plus puissante que la mienne ?

Le docteur semblait chercher ses mots afin de vulgariser ses explications.

- La différence entre ton corps et celui d’un de nos connecteurs est la vitesse dont se déplacent vos atomes. Laurence est composée de ces mêmes particules, mais qui se déplacent beaucoup plus rapidement.

- La chaleur…

- C’est une des caractéristiques de leur état. Un connecteur

possède une température corporelle beaucoup plus élevée. Lucie se souvint alors de ce qu’elle avait réalisé au parc

l’autre jour, en compagnie d’Ava et de ses amis.

- Et leurs yeux sont noirs.

- Non.

Elle regarda le médecin, étonnée.

- L’iris d’un connecteur est en réalité transparent. Ce que tu vois, ce n’est pas une couleur, mais le fond d'un œil.

Lane semblait amusé devant la curiosité soudaine de la jeune femme. Il continua :

- Le noir, que tu peux voir dans nos yeux, est en réalité le fond de notre œil. Tu ne peux pas percevoir la couleur de nos iris, ceux-ci sont composés d’atomes si vifs qu’ils en deviennent invisibles sur le spectre électromagnétique.

Si elle avait à peu près saisi le concept, les détails techniques lui échappaient. Elle n’avait jamais été très intéressée par les cours de chimie ou de physique. Mais qu’il existe une explication rationnelle pour justifier le transfert d’énergie entre un connecteur et elle légitimait sa présence au sein du DAIP. Elle était vouée à coexister avec le Département d’Analyses et d’Interprétations Particulières.
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La rumeur

À la suite de sa connexion réussie, Lane accorda à Lucie un après-midi de congé. Il avait plusieurs coups de téléphone à faire et elle se doutait qu’il voulait informer le siège de ses avancées. Il était survolté à l’idée de poursuivre de nouvelles sessions de connexions. La jeune femme aurait aimé pouvoir s’entraîner encore avant de passer aux choses sérieuses, mais le docteur lui avait expliqué calmement qu’une connexion réussie en valait dix. Si elle était parvenue à se focaliser sur les détails demandés aussi rapidement, il ne faisait aucun doute qu’elle était capable de répondre aux exigences d’une connexion prévisionnelle. Lucie se sentait précipitée dans une situation nouvelle sur laquelle elle n’avait aucun contrôle. Elle décida de faire confiance à Henry Lane, malgré ses réticences. Elle n’avait de toute manière pas d’autre choix que d’obéir si elle voulait progresser. On ne discutait pas les ordres donnés par le Secteur.

La rêveuse profita de cet après-midi de liberté pour rejoindre le parc. Ava n’avait pas menti. Une fois le beau temps installé, celui-ci était bondé, même en pleine journée. Il était à peine treize heures et elle rencontra de nombreux connecteurs en train de flâner ou de se reposer à même le sol. Le printemps était éclatant. Les arbres chargés de verdure ombrageaient doucement le petit chemin pédestre qui se faufilait entre les parterres de fleurs. Lucie adorait cet endroit, encore plus maintenant qu’il avait commencé à fleurir. Elle s’y sentait bien, son esprit arrivait à s’éloigner de tout ce qui la préoccupait. Elle marcha quelques minutes en suivant le petit chemin caillouteux. Plusieurs connecteurs la saluèrent d’une révérence, ses habits jaunes ne mentaient jamais. Elle portait un pantalon léger, ainsi qu’un pull en laine de la même couleur. Elle songea à le retirer, le soleil était presque étouffant. Elle s’écarta finalement du chemin tout tracé et s’enfonça un peu plus dans le parc, à l’ombre des arbres majestueux. Le mois de mai était déjà bien entamé, mais sans soleil, il était préférable de rester couvert, afin de ne pas attraper froid. Elle chercha une place un peu à l’écart et trouva un banc en bois. Sa peinture écaillée supposait qu’il était installé là depuis plusieurs années déjà.

- C’est parfait, songea Lucie.

Elle sortit de son sac des documents que Lane lui avait demandé d’étudier afin de pouvoir lancer une nouvelle connexion dès le lendemain. Lucie craignait un peu de le décevoir. Il semblait si sûr de lui et de ses capacités. Elle avait mis plusieurs mois à faire en sorte de rêver moins et désormais tout s’enchaînait rapidement. Comment pouvait-il être certain qu’elle allait, en une nuit seulement, être capable de retenir tous ces éléments ? Elle ouvrit le porte-documents dans lequel se trouvaient de nombreux dossiers.

Si Natasha avait mis plusieurs années à maîtriser son don, la vieille dame était désormais capable de se focaliser sur des sujets précis, sans avoir besoin de se plonger dans de la documentation au préalable. Lucie la trouvait extraordinaire. Il lui suffisait d'écouter quelques indications de Lane pour entendre avec précision. Avec l’aide d’un connecteur, elle était capable d’appréhender n’importe quelle conversation, que celle-ci se déroule dans le passé ou dans l’avenir. Il lui suffisait de se concentrer et d’emmagasiner assez d’énergie pour pouvoir différencier les locuteurs. En cela, Lucie la trouvait exceptionnelle. Ce qui n’était pas encore son cas, loin de là. Elle savait que de nombreux entraînements l’attendaient avant qu’elle ne puisse aisément ordonner à son cerveau de trier les images. Leur don était différent, mais à force de pratique, elle aussi n’aurait plus besoin de se plonger dans l'analyse de dossiers avant d'appréhender une connexion.

Pour l’instant cependant, il était plus facile pour son esprit de se concentrer sur quelque chose qu’il avait déjà visualisé, lors d’un rêve ou d'une étude de cas par exemple. - C’est une question d’entraînement, avait annoncé Lane. Ton esprit n’est pas encore assez aguerri. Nous devons le faire travailler avant de songer à une connexion. Mais nous ferons en sorte que cela ne soit bientôt plus nécessaire. J’ai la conviction que nous n’aurons pas à attendre très longtemps.

Voir plus loin. La jeune rêveuse avait compris qu’il parlait du « pont». Une fois prête, elle travaillerait en collaboration avec Natasha. Si elle se réjouissait de pouvoir inclure la dame dans ses journées de travail, elle sentait l’impatience de Lane peser sur ses épaules. La possibilité d’un pont, dans un futur proche, hantait tous les esprits. Et l’attente ne dépendait que des capacités de la jeune femme à réussir ses futures connexions. Il ne cessait de lui répéter qu’elle était plus puissante qu’elle ne le pensait. Lucie espérait simplement qu’il avait raison.

Elle étudia pendant de longues heures et fut soulagée de constater que les documents ne concernaient pas une tuerie, ni une catastrophe climatique. Elle avait devant elle plusieurs photos de dirigeants politiques. Derrière chaque image était noté un nom, ainsi qu’une date. Elle lut précautionneusement chaque information qui lui était donnée. Ivàn Duque, Gustavo Petro, Sergio Fajardo,… Elle essayait de mémoriser les visages. Est-ce qu’une guerre civile était en préparation ? Lucie s’empara du dernier document que contenait le dossier. Plusieurs dates étaient inscrites ainsi que deux mots, entourés plusieurs fois. « Élection présidentielle ». Elle comprit alors l’enjeu qui allait se jouer dans son hall le lendemain.

Le reste de l’après-midi s'écoula rapidement et, plongée dans la lecture, la rêveuse sursauta lorsqu’une voix s’exclama au loin :

- Lucie la rêveuse ! Je savais que tu finirais par venir nous rejoindre.

Ava souriait de toutes ses dents. Elle portait un chemisier fin en lin et un pantalon beige en velours côtelé. Derrière elle, une autre jeune femme souriait également, plus discrètement. Lucie plissa les yeux et remarqua que celle-ci était habillée exactement de la même manière que son amie. L’adolescente poussa l’inconnue en avant d’un coup de coude et fit les présentations.

- Voici Fanny ! La fille dont je t’avais parlé, celle avec qui je partage mon carré !

L’adolescente s’avança timidement. Elle avait les cheveux courts, en bataille, qui contrastaient avec son visage fin et soigné. Fanny fit une rapide révérence en direction de Lucie, avant de reculer aux côtés de son amie. Si Ava avait rapidement été à l’aise en présence de la rêveuse, il sembla à Lucie qu’il n'en serait pas de même avec la nouvelle arrivante. Elle lui sourit. Ava s’avança et proposa à Lucie de se joindre à elles. Les jeunes connectrices se rendaient, comme à leur habitude, un peu plus loin dans le parc, pour profiter du soleil avant la tombée de la nuit. Elle accepta avec plaisir et le sourire d’Ava s’agrandit. La rêveuse rangea rapidement ses documents et se leva. Elle s’étira et son dos craqua.

- Tu as beaucoup de travail, n’est-ce pas ? lui demanda doucement Ava.

La rêveuse hocha la tête en silence. Les trois jeunes femmes rejoignirent le chemin fleuri et marchèrent encore quelques minutes à travers la végétation qui devenait de plus en plus dense. Une fois arrivées à l’emplacement souhaité, Ava proposa à Lucie de s’asseoir sur un banc. Mais la jeune rêveuse s’assit par terre en riant, à côté des deux jeunes adolescentes.

- Pas question ! Je m’assois avec vous !

Fanny regardait le sol, mal à l’aise de leur proximité, avant de recevoir un coup de coude d’Ava.

- Tu n’as jamais été aussi silencieuse qu’aujourd’hui ! Je t’avais dit qu’elle était différente de ce qu’on nous avait enseigné !

Elle hocha la tête, pas vraiment convaincue par la tirade de son amie. Elle sortit vivement un livre de son sac et plongea son nez dans les premières pages. C’était un livre de vocabulaire français, ce qui fit éclater de rire Ava, qui expliqua à la rêveuse.

- Il y a une règle ici, qui est parfois un peu difficile, c’est que nous devons toujours parler la langue du rêveur en sa présence afin de le mettre à l’aise. Mais le français n’est pas vraiment le fort de Fanny.

Celle-ci jeta un coup d’œil désolé à Lucie.

- Je peux parler français, marmonna-t-elle avec un fort accent anglais. Mais je n’être pas très douée encore.

Lucie lui sourit à nouveau et lui proposa de parler anglais si cela lui convenait mieux. Le visage de Fanny s’éclaircit alors instantanément et un sourire approbateur se dessina sur ses traits. Mais Ava s’interposa.

- Fanny, tu sais très bien qu’on n’a pas le droit. Et, comme ça, tu réviseras plus rapidement.

Le regard déjà noir de la jeune femme se ternit encore. Sans un mot, elle s’isola dans la lecture. Ava ne s’en formalisa pas et se retourna vers Lucie.

- La rumeur est-elle vraie ? Il paraît que tu as réussi ta première connexion !

La jeune rêveuse s’étonna que le fruit de son travail soit révélé aux étudiants du Secteur aussi rapidement. Elle hocha la tête avec un sourire. Au fond d’elle, cette réussite la rendait fière et le sourire d’Ava était réconfortant. Celle-ci sortit quelques fiches de son sac et Lucie comprit qu’il était temps de se remettre à étudier. La quantité de travail que devait supporter un connecteur était aussi considérable que la sienne. Elle appréciait passer du temps avec Ava, qui était devenue son amie. Elle aurait aimé pouvoir lui mettre la main sur l’épaule ou lui donner un coup de coude lorsqu’elle faisait une blague. Mais désormais, elle comprenait que sa condition exigeait une certaine distance avec ceux qui l’entouraient. La vision de Timmy, au fond de son lit d’hôpital, ne l’avait jamais vraiment quittée, même si son état s’était amélioré.

Lucie s’allongea dans l’herbe et fixa le ciel bleu. Elle n’avait pour l’instant pas envie d’ouvrir le porte-documents qu’on lui avait confié. Elle soupira et ferma les yeux, laissant la brise de cette fin d’après-midi caresser son visage. Il y avait quelque chose de reposant dans ce parc. Quelque chose de libérateur. Elle ne se sentait ni prisonnière, ni redevable. À cet instant, elle était juste... Lucie.

- Salut les filles, bonjour la rêveuse.

Penny fit son apparition, les joues rosies par le courant rafraîchissant qui s’était levé. La rêveuse ouvrit les yeux. L’instant de liberté n’avait duré que quelques minutes. Audessus de sa tête, le visage souriant de Penny l’observait. Elle avait coincé une fleur dans ses cheveux et son regard foncé brillait.

- Salut Penny.

Lucie se redressa et distingua alors deux ombres derrière la connectrice qui venaient également d’arriver. Le sourire d’Ava se ternit lorsqu’elle remarqua les deux garçons qui suivaient son amie.

- Salut Raúl, salut Mason.

Le premier lui répondit en souriant et le visage d’Ava se dérida. Mason, quant à lui, s’assit sur le banc sans un mot et Lucie fut presque certaine qu’il s’était installé à cet endroit afin de se tenir le plus éloigné possible d’elle. Elle fit mine de n’avoir rien remarqué et s’allongea à nouveau pour profiter du ciel. Mais ses oreilles grandes ouvertes ne purent s'empêcher d’écouter les conversations autour d’elle.

- Viens avec nous, proposa Penny à Raúl.

Il y avait dans la voix de la connectrice une étincelle que Lucie ne lui avait jamais entendue. Elle sourit en observant les nuages qui se déplaçaient doucement au-dessus de sa tête. À n’en pas douter, il devait s’agir du garçon qui la faisait tant rougir. Elle entendit alors des sacs s’ouvrir et en déduisit que chacun avait pris le parti d’étudier encore un peu avant le repas du soir.

Elle avait croisé les bras sous sa tête et fixait, imperturbable, le ciel bleu parsemé de nuages. Un chuchotement indiscret attira son attention et elle se retourna. Mason était le seul à s’être assis sur le banc et il la fixait durement par-dessus le livre qu’il avait ouvert. Lucie se sentit insultée par le regard irrité du jeune homme. Il était un peu plus âgé qu’elle et les taches de rousseur sur son visage assombrissaient encore ses traits.

- Qu’est-ce qu’elle fait là, la rêveuse ? finit-il par dire du bout des lèvres.

Ava ne se fit pas prier pour répondre. Elle n’avait pas l’air de porter le connecteur dans son cœur et semblait uniquement tolérer sa présence, afin de permettre à Penny et Raúl de se fréquenter.

- C’est mon amie. Elle révise avec nous.

- Elle révise ? Elle révise quoi ?

Il avait ricané en jetant un nouveau regard noir à la rêveuse. Raúl faisait mine de lire, mal à l’aise de la tournure que prenaient les événements.

- Mason, c’est quoi ton problème ? siffla Ava.

- J’aimerais juste savoir ce qu’une rêveuse peut avoir à étudier, puisqu’on fait tout le travail pour elle.

Ava ferma violemment son livre et Fanny sursauta, scandalisée par les mots de son camarade. Penny, elle, ne dit rien mais offrit un regard de soutien à la jeune rêveuse. Le connecteur, énervé, fixait la jeune femme avec le même regard de dédain qu’il lui avait jeté au réfectoire de la Faculté. Le ciel au-dessus de Lucie sembla moins bleu. Elle se contenta de rester immobile tandis qu’Ava prenait sa défense.

- Tu ferais mieux d’y aller Mason… lui demanda-t-elle d’un ton glacial.

Raúl se leva et fit signe à son ami de l’imiter. Il semblait vouloir éviter tout affrontement. Penny le regarda d’un air désolé. Le connecteur prit le bras de Mason et le força à se mettre sur ses jambes afin de quitter le groupe qui révisait. - On y va, annonça-t-il calmement.

Il avait un léger accent hispanique qui se fondait dans le tremblement de sa voix. Personne n’ignorait que manquer de respect à un rêveur ou à un chuchoteur était une grave infraction au code de déontologie du Secteur Sota. Mais Mason semblait s’en ficher. Il se dégagea de l’emprise de son ami et rétorqua, un peu moins fort cette fois.

- Je ne peux pas être le seul à espérer que les on-dit soient vrais, ne me faites pas croire que vous n’y avez jamais songé ! J’espère de tout cœur que ce soit la bonne...

La bouche d’Ava s’ouvrit mais aucun mot n’en sortit. Le discours du connecteur semblait l’avoir atteinte comme une gifle. Cette fois, ce fut Fanny qui intervint d’un ton froid.

- Dégage Mason ! Ta mauvaise humeur nous insupporte !

Il ne se fit pas prier. Le garçon jeta son sac de cours sur son épaule, et de rage, repoussa Raúl qui s’était à nouveau approché de lui. Il s’éloigna de la bande d’un pas vif. Raúl fit une petite révérence à Lucie et s’excusa rapidement avant de rejoindre son ami sur le chemin du retour.

Le soleil était en train de se coucher et les couleurs du ciel étaient magnifiques. Lucie, figée, sentait son cœur battre à un rythme effréné. Elle avait toujours pensé que les connecteurs l’appréciaient, qu’elle était juste une fille un peu spéciale et qu’ils étaient heureux de pouvoir l’aider à percevoir le futur. Si c’était le cas d’Ava qui ne tarissait pas d’éloges à son égard, le comportement de Mason était tout autre. Et ce n’était pas seulement de la colère qu’elle avait lue dans son regard. Dans ses pupilles brillaient de l’indignation, de la tristesse et de la peur. Ava soupira.

- Il aurait mieux fait de rejoindre les mireurs avec Telma, si elle lui manque autant !

Penny lui donna un coup de coude.

- Tu sais bien que nous n’avons pas le choix de l’affectation de notre poste. Je suis certaine qu’il a tout essayé pour la retrouver.

Lucie écoutait d’une oreille distraite la conversation entre les trois amies.

- Mais ça ne lui donne pas le droit d’être aussi détestable. Depuis qu’elle a quitté le Secteur, il s’est complètement renfermé. C’est encore pire depuis quelques semaines.

- Ouais… murmura Fanny. C’est dommage que Raúl soit parti avec lui.

- C’est vrai ça ! s’exclama Ava.

Le ton de sa voix avait complètement changé et elle éclata de rire.

- Dis donc Penny, il te plaît vraiment en fait !

Lucie n’eut pas besoin de tourner la tête pour voir que celle-ci s’était mise à rougir. Le silence qui suivit fut tout aussi éloquent. Penny s’excusa alors auprès de la rêveuse.

- Je suis désolée de la méchanceté de Mason, Lucie. Ava hocha la tête.

- Tu n’y es pour rien, il a une dent contre le Secteur.

Lucie décida enfin de se redresser. Quelque chose que Mason avait dit ne quittait pas son esprit. Elle interrogea alors les trois jeunes femmes.

- C’est quoi cette histoire de on-dit ?

Les quelques mots qu’elle prononça semblèrent créer un nouveau froid parmi le groupe des connectrices. Fanny se tordit les mains et regarda le sol, un peu gênée. Ava avait à nouveau la bouche ouverte mais ne trouva rien à dire. Penny regarda autour d’elle pour s’assurer qu’elles étaient bien seules et finit par rompre le silence, d’une voix douce et calme. Lucie se pencha en avant, intriguée.

- C’est une sorte de secret qui se raconte chez les connecteurs.

Ava la regarda d’un air désapprobateur, Fanny lorgnait toujours le sol afin d’éviter de participer à la conversation. - Une sorte de commérage qui flotte depuis longtemps dans le Secteur.

- Plus que longtemps !

Ava semblait avoir retrouvé sa langue. Elle corrigea Penny avec entrain et lui fit remarquer que si elle choisissait de divulguer des affabulations, autant qu’elle le fasse correctement. Penny haussa les épaules et continua sans vraiment faire attention au comportement de son amie :

- Oui, depuis de nombreuses années, c’est vrai. Pour faire court, on raconte qu’un jour, un rêveur et un chuchoteur se rencontreront et pourront changer le destin de tous les connecteurs.

Fanny avait enfin fini d’observer la parcelle d’herbe qui se trouvait à ses pieds. Elle aussi écoutait l’histoire avec intérêt, comme si elle ne l’avait encore jamais entendue. Ava s’était replongée dans le livre qu’elle avait sorti pour étudier, peu intéressée par la soit-disant légende. Lucie chuchota :

- Changer le destin des connecteurs ? Comment ça ?

Penny s’approcha d’elle et murmura sur le ton de la confidence.

- On dit que leur pouvoir sera si puissant qu’ils n’auront plus besoin de connecteur pour pouvoir lire l’avenir. Qu’ils seront liés par quelque chose de spécial, une force que personne ne peut expliquer.

- Mais ce n’est qu’une stupide histoire que des gens comme Mason colportent, renchérit Ava, le nez dans son livre.

Fanny n’arrivait plus à se retenir. Elle ajouta à son tour, les yeux brillants d’excitation :

- On raconte même qu’il suffit qu’ils se touchent pour que l’avenir s’ouvre totalement à eux !

L’euphorie que Lucie ressentait éclata comme une bulle de savon dans les airs. Penny dut lire la déception sur son visage, car elle s’empressa de donner raison à Ava.

- Mais ce n’est qu’une histoire qui se raconte... Je ne pense pas que cela soit réellement possible. Enfin techniquement, au niveau des énergies et tout ça…

La jeune rêveuse se souvenait parfaitement de l’expression du visage de Lane lorsqu’il lui avait présenté Natasha et de son sourire forcé lorsqu’elle lui avait serré la main. Rien. Elle n’avait rien ressenti de particulier. Aucune énergie survoltée n’avait traversé son corps. Aucun avenir éclatant n’était apparu dans son esprit. Lucie n’était pas la rêveuse des rumeurs.

- Et puis, ça voudrait dire quoi pour nous ? s’interrogea Fanny. On deviendrait quoi ?

- On nous trouverait sûrement une autre utilité au DAIP, comme les nettoyages ou la cuisine, répondit Ava, afin de clore une discussion qu’elle trouvait complètement inutile. - Va savoir… murmura Penny.

Lucie croisa à nouveau le regard de la connectrice un peu plus âgée. Elle sourit doucement et la rêveuse fut certaine que sa nouvelle amie avait déjà réfléchi à la question, encore et encore.
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Élections intrusives

Lucie réussit facilement à discerner les visages autour d’elle. Assise à une table de réunion, elle tentait d’écouter la conversation en cours, sans succès. La pièce dans laquelle elle se trouvait était très spacieuse. De larges baies vitrées laissaient pénétrer le soleil et les rayons de celui-ci réchauffaient l’atmosphère lourde de sous-entendus. Un peu agacée de ne pas pouvoir entendre, elle se leva et s’approcha de l’une des fenêtres. Il faisait un temps absolument magnifique, aucun nuage n’obscurcissait le ciel.

Elle soupira. Elle aurait préféré se retrouver à l’extérieur plutôt que d’être enfermée dans ce bureau, aussi grand et lumineux soit-il. Elle se retourna et observa les personnes qui discutaient. Leurs voix semblaient venir de très loin, et Lucie avait bien compris qu’entendre n’était pas sa priorité. En règle générale, elle avait beau se concentrer, jamais elle ne parvenait à distinguer une phrase, ni même un mot. Elle laissait le soin à Natasha de répondre à ces questions, elle n’était pas une chuchoteuse.

La rêveuse porta son attention sur un individu plus jeune, assis à l’une des extrémités du groupe. Il fixait la table de conférence d’un air morne et ne donnait pas l’air d’avoir envie d’être là. Soudain, l’un des hommes se leva et abattit son poing sur la table, excédé par ses collègues. Il se mit à vociférer des menaces et tous baissèrent la tête. Il arborait une silhouette svelte et sportive ainsi que des cheveux poivre et sel. Lucie le reconnut immédiatement.

- Trop facile… murmura-t-elle.

Elle s’avança dans sa direction pour mieux l’observer.

De nombreux documents étaient posés devant lui, dont plusieurs signés de sa main. L’homme frappa une fois de plus son poing sur la table afin d’attirer l’attention de ses collègues qui s’étaient mis à chuchoter. Un par un, les hommes se levèrent et sortirent de la pièce, en silence. Ne restaient que le protagoniste principal et un autre homme, plus petit, moins charismatique. Il n’avait pas bougé de sa place et observait son collègue, le visage grave. Une paire de lunettes complétait son look un peu vieillot composé d’un costume gris clair et d’une cravate colorée.

Lucie contourna la table et alla se placer au fond de la pièce pour mieux observer la scène qui se déroulait devant elle. La salle était plongée dans un silence profond. Un jeu de regards presque hypnotique se jouait entre les deux hommes. Plusieurs minutes s’écoulèrent et tout d’un coup, sans crier gare, l’homme à la cravate de couleur se leva. Il attrapa une mallette brune et s’approcha de l’homme resté debout d’un pas lent. Ils étaient si proches que Lucie crut qu’ils allaient se battre. La tension entre les deux collègues était palpable. Mais le contact ne dura que quelques secondes avant qu’il ne tourne le dos à son adversaire, et qu’il ne quitte la pièce par la porte principale, comme tous les autres.

L’homme grisonnant sourit, victorieux du conflit silencieux qu’il venait de gagner. Il s’empara des documents qui se trouvaient devant lui et les jeta en l’air en guise de victoire, avant d’éclater de rire. Il finit par retourner s’asseoir dans l’un des larges fauteuils en cuir noir de la pièce et s’étira. Il rit encore. C’est du moins ce que Lucie imagina en voyant sa bouche se tordre plusieurs fois et ses yeux se fermer.

Un nouveau mouvement furtif attira alors son attention. Une silhouette venait de passer devant la porte entrouverte en courant. Elle fronça un sourcil puis se concentra à nouveau sur le politicien en train de savourer sa victoire. Il venait d’ordonner à sa secrétaire qu’on lui serve une bouteille de champagne.

Une silhouette sombre attira encore une fois le regard de Lucie. Cette fois, poussée par la curiosité, elle se dirigea vers la sortie. Au même instant, la jeune et jolie secrétaire arriva en trottinant, une bouteille de champagne ouverte à la main, ainsi qu’une flûte en cristal. Celle-ci était gravée de deux lettres, entourées de colombes prenant leur envol ainsi que d’une couronne de laurier. L’élection d’un président venait d’avoir eu lieu.

Mais Lucie fut à nouveau distraite par une nouvelle silhouette se détachant du fond du couloir. Elle laissa le politicien savourer sa victoire et sortit du bureau, à la recherche des ombres mystérieuses. En franchissant le seuil de la porte, elle jeta un dernier coup d’œil derrière elle et se figea. Le bureau lumineux avait totalement disparu. Elle cligna des yeux sans que cela ne change quoi que ce soit. À la place de la belle et lumineuse pièce se trouvait désormais une salle vide et grise. Une minuscule lumière clignotait au plafond. La table imposante en bois avait été remplacée par un lit aux draps tirés.

La rêveuse surprit à nouveau des pas dans le couloir et se retourna brusquement. Elle se retrouva nez à nez avec un homme cagoulé, grand et large d'épaules. Elle n’eut pas le temps de l’observer plus longtemps, car après avoir rapidement inspecté la pièce au lit esseulé, il s’enfuit. Lucie hésita une seconde et le prit en chasse. Il n'avait rien à faire dans son rêve. La jeune femme courut à en perdre haleine à travers le long couloir sombre et se retrouva projetée malgré elle dans une nouvelle pièce, tout aussi lugubre que la première. Pas de fenêtre, pas de ciel bleu. Seulement une lumière jaune et un lit d’appoint. Celui-ci semblait avoir servi puisque les draps étaient défaits. Elle s’approcha de la couchette et se retourna vivement en voyant une ombre se dessiner sur le mur en face d’elle.

Il était là, l’inconnu qui fuyait. Il sortit vivement de la pièce et Lucie se précipita sur la porte. Mais à nouveau, elle se retrouva dans une autre chambre, comme si on tentait de l’empêcher de suivre l’inconnu. La poursuite dura plusieurs minutes et jamais la jeune rêveuse ne parvint à rattraper l’homme qui courait devant elle. Il lui échappa, alors qu’elle longeait un couloir très sombre. Après de longues minutes à marcher à tâtons, elle aperçut enfin un rai de lumière qui provenait d’une nouvelle porte entrebâillée. Elle parcourut lentement la distance qui la séparait de la porte et se figea.

Derrière le battant se tenaient plusieurs hommes vêtus en noir. Ainsi donc, il n’y avait pas qu’un seul fugitif... Ce qui expliquait pourquoi elle n’arrivait jamais à le rattraper. Lucie voulut s’introduire discrètement dans la pièce, mais impossible de faire bouger la porte. Celle-ci était si lourde qu’elle ne parvint pas à l’ouvrir plus qu’elle ne l’était déjà. Elle passa alors sa tête par l’ouverture et observa la scène.

À l’intérieur se trouvait un bureau. La pièce était peu lumineuse, faiblement éclairée par une vieille ampoule. Ce n’était pas la lumière crue du Centre des Interprétations, ni le néon agressif de son carré. Il s’agissait d’une lumière chaude et douce. Presque… agréable. Elle se pencha encore un peu, avide d’en voir plus. Personne ne semblait avoir remarqué sa présence.

Les hommes qu’elle avait pourchassés étaient réunis autour d’un petit bureau de bois. Il semblait à la jeune femme qu’un d’entre eux y était assis, mais elle n’arrivait pas à distinguer autre chose que sa silhouette. Il tenait quelque chose dans ses mains. Lucie fronça les yeux et s’appuya encore sur la porte. C’était une tablette numérique. Les hommes discutaient avec entrain tout en pointant l’objet du doigt. La rêveuse compta trois hommes, ainsi qu’une femme, tous cagoulés. La tablette passa de main en main, et elle réussit enfin à voir son contenu. Le cœur battant, elle plissa les yeux.

Elle reconnut des photos du Secteur Sota, les containers, le Pavillon, le Centre des Interprétations... Il y avait également des images des Tours. Un autre édifice avait été photographié plusieurs fois et elle le reconnut tout de suite : le Centre des Interprétations. Un frisson s'écoula le long de sa colonne vertébrale. Qui étaient ces personnes et pourquoi avaient-ils des photos du Secteur ?

La tablette cessa de tourner et l’homme au centre
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